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LA PAGE DE MADAME 
REVUE DE LA. MODE 

Eiucmble d« plage en drap blanc. 
(Créatif! Madeleine liauch.) [Photo ACcystonc.) 
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LA TÉTINE ALPHA! 
rés is te indéf in iment ; à la ' s tér i l isat ion • 

- «̂  • 
PRIX * 

i n d é c h i r a b l e 2 p r ' * a p ^ u s durable • 

e n i é 1 u i ; a c é t o p n a n e ; a s e p t i q u e • 

REGARD SUR LA MODE 

Le petit chapeau que l'on porte dan* 
le temps de transition, «lors qu'il serait 
prématuré de sortir les chapeaux de 
paille, est en sst in. harmonisé à la robe 
comme nuance. En général, les calottes 
sont rondes, travaillées en tranches, par' 
fols suffisamment découpées pour laisser 
apercevoir les cheveux. 

On volt, d'autre part, de petits coif­
fants en satin ciré noir, pour les tenues 
habillées. Ills coiffent la tète d'une ca­
lotte ronde, petite. Ces bonlchons s'enri­
chissent de soutaches en même tissu, or­
nant ls tond du chapeau et d'une voi­
lette, évasée. 

On aime pour le soir de très petites to­
ques en tulle plissé de la teinte des che­
veux, que l'on brode de soutache dorée 
avec voilette assortie en forme retombant 
au bas du visage. 

En même temps qu'apparaissent ces nou­
veautés, voici les tailleur», les mauteaux de 
mi-salson. Pour ces tailleurs, les couleurs 
en vogue sont le bourgogne, le gris; la 
ligne ajustée des jaquettes, la réduction 
des basques et la faveur des encolures 
montantes. 

La blouse qui est le Joli complément de 
ces tailleurs, est de façon simple avec 
courte basque, boutonnant devant par 
des boutons du ton du tissu. La ceinture 
du tailleur est en cuir du même ton. 

On fait enfin beaucoup de tailleurs en 
tissu de laine mélangé gris clair et gris 
foncé avec boutons d'acier. Comme com­
plément, une blouse chemisier en crêpe 
bluet, avec petit col rond que l'on rabat 
sur l'encolure de la Jaquette, ce qui lui 
donne l'allure plus recherchée. 

Puis, encore sur un costume en lainage 
marron, une blouse-chemisier en lainage 
vert, col et nœud en même tissu que l'on 
fait passer sur la Jaquette de manière à 
figurer une charmante garniture. 

Certaines Jaquettes ont un genre strict, 
un peu masculin. Elles ont un col et 
sont fermées devant par un boutonnage 
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régulier en boutons de métal. Des poches 
à revers boutonnés ornent chaque côté 
du corsage. La poche Joue un grand rôle 
dans la garniture du tailleur et du man­
teau et figure en .doubla sur le corsage 
et les basques. 

Les tenues de pluie ont le genre sport, 
la coupe spéciale et confortable qui con­
vient, à leur genre. 

Les jupes sont larges et courtes, les vê­
tements sont smples, de manière à pou­
voir ouvrtr une roble o u une tailleur. Les 
coiffures sont volontiers assorties, de 
même que le sac à main et les gants 
s'harmonisent également. 

Le vêtement de pluie le plus simple et 
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Gigot» d'agneau à l'indienne 

Blouses et fantaisies 
La farnacs*. qui s'est imposée dans la 

moJe en général, règne, bien entendu, 
dans les mandres détails qui font nos 
charmantes blouses. Rarement on vit 
tant de variétés dans nos casaques, blou­
ses et corsages que depuis quelque temps. 

Les découpes sont aussi bien employées 

le plus confortable est le ciré tout droit. 
aveei col en velours, et qui M ferme de 
haut en bas, de manière à bien envelopper 
le robe ou le costume qu'il recouvre. 

La gabardine est plus élégante, gabar­
dine Imperméable s'entend. Elle se double 
d'un intérieur mobile caoutchouté, de 
sorte que l'on peut porter le manteau 
seulement comme vêtement, si le temps 
le permet. 

Très mode et tréa chic sont la crêpe 
de Chine et le satin, ainsi que le velours 
et certains tissus ressemblant à de la peau 
de daim ou à de l'antilope. 

Les coupes et les façons répètent oe 
que nous voyons au chapitra des tenues 
sports et voyagea. Il est bien entendu que 
toutes les teintas sont permisse, mais 11 
est préférable d» rester dans les coloris 
neutres et même sombres, é tant donné 
qu'il est très facile d'égayer l'ensemble 
par une note vive dans le sac, l'ècharpe. 
etc. 

De façon générale, nous verrons, dans 
le domaine des tissus, les beaux lainages 
genre angora, extrêmement doux et 
souples, et l'on nous promet, parait-11 
beaucoup de tissus de lin, aussi souples 
que ceux de laine. 

On mêlera le fil de Un à la sole ou 
même a la ramie, et ces mélanges contri 
bueront à sa grande souplesse. 

Les boutons, petits et gros seront très 
employés dans la mode: Ils remplaceront, 
en général — avantageusement — le* 
clips et les fermetures de fantaisie. La 
grande nouveauté sera le bouton de cuivre 
chromé, eux amusants reflets. 

Les tissus dans lesquels M taillent les 
robes enfantines sont, en général : la fla­
nelle, le Jersey de laine, la popeline, le 
shantung ; pour les petits ensemble* de 
belle saison : le crêpe de China, le ro­
main, le voile, le satin, etc. Le* manteaux 
sont en lainage diagonale, en velours de 
laine, en reps, en marocain. 

rïï ":' 

Jars les corsages que dans la garniture 
i une robe, surtout s'il s a g t de casa-
.;i>es en s.*tm. Les cravates, les cols, ces 
innombrables ponts cols, unis, écossais 
r.-.ycs. en georgette, en organdi, en lamé, 
en im. en piqué, selon 1 élément qui fait 
le bafarw. fin voici deux modèles: 

' Casaque en crêpe-satin mat, ouvra­
ge découpes. Petite encolure et t r o s 

petite* découpes à jour. Marvbes courtes; 
: - CkarmanM blouse en crêpe de Chi­

ne blanc. Tout unie datai le liant, elle 
s orne de découpes dans le bas. Col et 
petite cravate soie écossais de tons gais. 

Po tage Dubarry 

Un chou-fleur moyen, trois quarts de 
litre: de bouillon de légumes, une noix 
de beurre, quatre cuillerées de crème, un 
Jaune d'œuf. 

Ayant bien lavé le chou-fleur, le blan­
chir dix minutes à l'eau bouillante Jus­
qu'à ce que l'on ait obtenu une cuisson 
complète. Réserver trois quarts de litre 
de cette cuisson que l'on mélange avec le 
bouillon de légumes. Mouiller du liquide 
obtenu, le chou-fleur réduit en fine pu­
rée: assaisonner de sel, poivre de 
Cayenne. Donner dix minutes de cuisson, 
lier le Jaune d œuf délayé dans la crème, 
servir très chaud avec aécornpagnement 
de croûtons frits. 
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Joli tailleur d'après-midi, en la inage f r i t ch iné ; pull-over bayader* . 
(Création de Kauch.) {Photo Kcyttane.) 
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Un petit gigot d'agneau, un oignon 
bouquet garni, curry. 125 grammes de 
noix é> coco râpée, beurre, un quart de 
litre de crème, un citron. 

Ayant haché l'oignon, le faire revenir 
nu beurre sans le colorer. Placer le gigot 
dans une grande cocotte, avec bouquet 
garni comme pour l'oignon, faire revenir 
sans colorer, saupoudrer do curry. Par 
ailleurs, on aura versé sur la noix de coco 
râpée assez d'eau chaude pour obtenir 
une Infusion qui donnera une sorte de 
lait de noix de coco que l'on passera au 
tamis avant d'en arroser le gigot. Ajou­
ter en tournant, la crème double bien 
frsiche, relever avec le Jus d'un citron 
soigneusement épéplné; sel. pointe de 
Cayenne. Bien couvrir et donner deux pe­
tites heures de cuisson. Servir avec l a j 
sauce passée et un légumier de riz. "t 

Sa lade hongroise 
Quatre belles pommes de terre, deux 

harengs saurs, un œufs dur. une demi-
pomme reinette, deux cuillerées à soupe 
de crème. 75 grammes d'olives dessalée; 
et dénoyautées, de 1 huile et du vinaigre. 

Faire cuire les pommes de terre, les 
couper en rondelles fines, couper les ha­
rengs en lanières étroite», hscher l'œuf 
dur; prendre les olives dénoyautées, la 
pomme coupée e.i tranches très minces. 
Arroser avec la crème, de l'huile et du vi­
naigre. 

Disparition 

Tl y a deux Jours, la pet i ts Margue­
rite T..., é l égamment vêtue d'une robe 
en crêpe de Chine rose, chapeau as­
sorti , chausse t tes de soie roses et sou­
l iers vernis , accompagnait ses parents 
au mariage de sa cousine. 

Au cours du îepas . elle tacha sa 
jol ie robe, eut peur d'une réprimande 
et s'enfuit... Depuis , on ne l'a plus 
îovue. 

I*es parents ne ressent de se. faire 
à eux-mêmes d'inutiles reproches. 

« J'aurais dû lui dire, se lamente la 
pauvre maman, que j'avuis découvert 
un produit mervei l leux qui enlève 
toutes l es taches s a n s abîmer le t issu. 
J'aurais dû lui raconter cet essai que 
j 'avais fait avec le Ravie ! sur un 
vieux corsage tout taché de transpira­
t ion et qui est redevenu neuf c o m m e 
par miracle. > 

Nous apprenons que la petite T . , 
retrouvée et rasatiréo par ries amis , 
v ient de regagner le domici le pater­
nel et a bien ri en vo>aqt sa robe 
sortir toute neuve du bain de Ravie ' 

Ravit ! est en vente (tans toutes le» 
maisons possédant un bon rayon de 
droguerie. Prix du tube : 2 / r . 50. 

Riz à la créole 
Le ris lavé et séché est Jeté dans une 

grande quantité d'eau bouillante dans la­
quelle il bout tumultueusement pendant 
douse à quinze minutes . L'égoutter. l'ar­
roser d'eau froide, puis le disposer sur u a 
plat à l'entrée du fbvrr. L'eau de' Cuisson 
peut contribuer a la préparation d'un po­
tage. 

Mtm*m.mMm 
LOBÉSITÉ efface la Jsunests. Le 

THÉ MEXICAIN efface l'obésité. Produit 
uniquement végétal, en rente dam toutes 
les pharmacies. 311)5(3 

Sa lade de langoustines 
Une livre de langoustines, deux laitues, 

deux œufs durs, cApres, cornichons, cer­
feuil. Décortiquer les queues de langous­
tines cuites A l'eau bouillante salée, les 
couper par moitié. les mélsnger avec les 
feuilles de laitue les plus blanches, rele­
ver d'un hachis de câpres, de cornichons 
et de cerfeuil, ajouter les œufs durs tail­
lés en Jardinière et assaisonner assez re­
levé. 

UN GESTE PRINCIER 
KviMerait-il joj-a'i plu* pré-cicin qu'il: 

islisnvan <le beauté dont le pouvoir pr<"> 
lr.|,-epvit | e s <;.*ns de la jeunesse? 

Orremlsiu su non: ne pouvons plus riei 
espérer de* Fée» il est encore dés gestes 
princiers o/ui ne donnent tri diamant, ni 
nerle. mais un Kfcicon de RF.I.N'E D E S 

CRfcMJBS aux surnaturelle* rertu*. 

Kn jetant un regard sur l'ensemble de 1 
la mode nouvel**, nous voyons qu'elle a ' 
choisi pour s exprimer des tissus c h ô ­
mants, aussi variés que séduisants, avec 
des tonalités d u n e rare disr;n-:tion et 
a u n e grande fines«e. 

Nous allons bien'.ût avoir le droit de 
Torter ces délicieux crêpes de Chine im­
primés, avec lesquels nous ferons des ro­
t e s faciles à porter et toujours élégantes. 

Nous savons l'importance de la fantaisie 
qui harmonise nos sass à nos chaussures, 
ros gants à nos collerettes, nos écharpes 
à nos chapeaux, dont le panorama ci-
contre indique quelques éléments. 

l'jis. voici trois modèles de robes et 
enôerobles : 

i" Cha.rma.rte robe en crêpe de soie 
rayé diagonale de différentes couleurs 
\ ives , avec manteau trois-quarts en lai-
i.ogc un: ; 

! • Au centre, robe en crêpe île soie 
mpr.mé avec fond carrelé finement. Mou­

vement de basque a«j corsage et volant 
dens le bas de la jupe : 

!•> l-nsembl* composé d'une robe en 
i êpe de Chine imprimé bleu et blanc et 
ski vêtement tro.s-quarts, garni de ban­
des piquets, manches élarg.es du b3s. 
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D e s gants toujours oeufs grâce • 

L A V E G A N T 
Moules an g iat in 

Mettre les moule* — nettoyées et l i -
vée* à sec dans une easserolle pour les 
faire ouvrir. Retirer les moules de leur 
coquille, le* essuyer, les passer dans lu 
racine et les faire frire. Egoutter. puis 
mettre dans une casserole vee du beurre 
manié de farine, des fines herbes, de. « 
èehalotte» et des champignons hacÂés m*. 
nu. Saler, pnivrer. Itccouvnr lé«. reni-rl 
Je tout de tine chapelure et faire ruire ;. 
petit feu. Arroser In r»asli*\r* de lic-rr-* 
fondu et mouiller iec de l'eau rendue par 
las moules. 

sowa NfrroYia, B^saWW** N r a o N n . . . 

LE NETTOYANT | 

RENOVE 
Î O U I r iSSUI . I A I N A O I 1 I f I O I t ( l l > 

P L U * DE CARIE D E N T A I R E 
arac* i 1* Poudre decl lene* Vichy-Etat 
qui. pT*D*r«e sve<- W Sel VkfcyEtat . 
rtoae* deM« Mail t u et p**ja))r*a paras*. 
C'est l'antiseptique le ntan aciaf contre 
la eari* denfa.re n fréquente. r — a A- ~—a _ r 

En t a o t t : onaa toute* les Pharmacies l son. verser sur Isa harengs disposés sur 
• t PntfBBier.è». 

Hareng* frni* b©*tt*s*©i»t 
I n hareng |mr personne Un petit œuf 

d" beurre. v.nr.igr». moutarde. Apre , svoir 
xM. éraiKé. lavé et épongé les Ihareng». 
le , fa ir . cuire sur un *»> " ^ " J " ! * 
huilé et préalablement chauffé. Déposer 
dans la casserole uns noix de beurre, aau-
vondrer d'une pincée de farine, arroser 
d'un Blet de vinaigre ou mieux dn jo« 
d'un citron, délayer «lan« la sauce hors 
MI feu, 1» moutarde. Ajouter un peu 
deau on du hoj.llon de légumes. a«»ei-

nner et après quelques minutes de cuis-

8fle37d'ua~plaVloiuj7 préalablement chauM. 

Une femme vraiment soignée, 

ne peut tolérer sur son corps 

ou sur son visage les poils et 

duvets superflus. Elle s'épile 

avec DUVELIA qui, appliqué 

même aux endroit» les plus sen­

sibles, n'irrite jamais la peau. 

Grst : 43, r. de» Arts, te Perret» {Sein») 
Détail i don» tonte» les bonrm moiioni. 
tilt* des dépositaires sur demande. 

D U V E L I A , économique p o r 
excellence, v o u s p r o c u r e r o 
netteté parfaite, hygièno totale). 

C r è m e DUVELIA 
Le grand tube . . . . 10 Frs 

Eau DUVELIA 
4 s f l h a ( spéc ia l* 

« 2 W - s î ^ f t pour g r a n d e * 
« M • surfaces) 10 Frt 

ukbélta 
n 'uViute pas ù. pt^u. 

PETITS POTINS 
c i l * -

E n . . « b ! e en la inage léger bien marine. B o a ' o n . en b . - » » » - E « e « b k de l a i . M « * J » , - ^ B « ' » W ' * ^ c U i ' 

Chapeau de paille a » o r t i an bambou. iCréaliort Z-<mt>in.) 
(Création Mtlyneux.) . , . , - . 

(Photo, S.Y.TJ 

I a noc . e l i e sj :*oii noii* offre ocs 
peaux d-.- toutes formes, do tout 
s e - , parmi iesquels La plus rallii'n-e îles 
ràéajaistes peut aisément faire son ilioix. 

On nous présente des bretons, lies re­
levés, des trotteurs, des capelines, des ca­
notiers, des tyroliens, des loques, des clo­
ches, etc 

Quclq: iiJiTjuN se relcMiit de côlé. 
taisant un nioli! moins sec an iisaaje ipie 
.,u« le relevé place juste au .levant du 
chapeau. 

Quclquetnis le bord est doublé .le pi I-
le ou de tissus d'autre ton. ce qui est 
d n n effet aniuvint : on peut • 
selon la toilette qui iccnss^pagn* cette 
coiffure, en changer la couleur et. ainsi 
en varier la fantais.e à l'.nlin;. 

Les marquis se décorent précieusement 
oe Unes guirlandes de fleurs, venant par­
fois en cache-pe:gnes sur les bouclettes 
.H. nos cheveux. Nombreux sont les ca-
t^itiers à fond très plat qui m i:.irn:s-
sent d'un s;mplc i>-t;t h<«j.|iic-t de tari 
t,u d un ttro,t ruban s:mp:cme'i: noue 
cevant. derrière ou sur le côté. 

On peut voir aussi beaucoup de p e t t s 
chapeaux faits entièrement de fienrs pla­
tes, ce sont alors de petits toques (le la 
forme de celles que nous aimons Ihiver 
et qui sont entièrement en plumes col-
lies. 

L'été verra les belles capelines, dont! 
rous avons eu déià l'occasion de parler 
ici. O l t e mode s'.illirme encore. Ces ca­
pelines «e teinteront de tontes couleurs 
rose. bleu, paille, jaune. LHes se garnis­
sent beaucoup de ruban : ruban de ve­
lours .te ton bleu-ciel. e tc . . 

I.nlin. un peu plus tard dans il s.î . ,„ , 
estivale, nous verrons éclore les vapo­
reux ehipansjg dorpandi. de dentelle el 
.'e mousseline que l'on garnsra de fleu­
rettes légères ou .ie mr-uds ton sur ton. 
voire de tons c,ppo<és, attoai | j teilette 
qu il s a g r a d h a r m o n i e . 

II n'est peut-être pas inutile de parler 
ces chapeaux pimpants en feutre qui. du-1 
-aot toute 1 année, «ont si pratiques, pour 
accompagner le classique, ta.l'.c-ur du ma-
tm, pour le vovage en chemin de fer ou 
en auto. Le plus v>uven<. ces chapeaux! 
sont beige et gris : ils seront aussi en ' 
crap. en lainages fantaisie «ai genre de 
veux qu: composent les tableurs et les ' 
manteaux et certains sont ornés sur un 
'(Ote. d u n e fantaisie de plumes aux cou-
eurs vives et crânement inclinée. 

Œ u f s brouillés priataniers 
Deux ceufs et demi psr convive, une 

cuillerée de crème par ceuf, deux gros*** 
noix de beurre, pointes d'asperges. 

Avant cassé les oeuts dans une* e r r 'n f t ; 
' les battre vivement avec la crème " J * 

beurre rompu en petits morceaux. * /""-
ter le* pointe , d'ssperge. ^ f ^ ^ l t ' . 
vèes s u beurre, de manière à » • "J™"* 
ver u n peu fermes quoique Msn eut**. 
Verser dans une csssnoUs * J ^ J * * £ 
non beurrée, car l'eeuf ne doit attacher 
en aucun moment s la « « « ™ ' e • * » • 

1
poivre A l'aide de U cuillère de boj". 
tourner de façon * lier »» ot" f

r* "f,! 
qu'ils tonnent de grumeaux . ^ . q u i l . 
sont bien moelleux, matainon durcis, ser­
vir dana un légumier très chaud. 

ON ARRACHE LES DENTS 
SANS PIQURE ET SANS DOULEUR 

P-tns un nr'i.-!.* rnr:i en nos colosxsae 
'e l s in irs demier, i nia» svmm attiré r* t -
tent''.ri sur li |."- r.Iité d'arracher ma 

. :..- d.»u!enr paa* 
. piotnsrdc d'iizote, devenu d*sjnv 

iiea gc vs.uraiit en Angleterre et aux KtessV 
I 

On ne M . n i t ir'.p rtioligner les i r a i 
r::̂ c> de ce nr<in>n> igtsi ne c a ! » an ma* 
l . l e aiscin ,1 ' ..oiréiiieiit. I.e po.loxjsj*) 

. rorùrieraee*: lofvrrnteiir peaa 
maintenir l'iins---• 1*. ; »• à volonté. Il eag 
irod>>re el ne provoque :nicnne émsnsUsm 
irritante. I.e malade revient de sui te 4 
'.. -ni.'Tie s.ins ,-IIK ::> malaise. A faiMs) 
1.-C pir voie na-t le , le pr>>»oxT.S»> d'*Mt*> 

;emiet rmsrnsmsiisalksn fans i »r te aie 
. '.cnai»Mn-e. 

I>ns^ ces ,-...i,l i. .n- s'expt'qnena et • * • 
• mpioi -i gVnéral -<• :; l'étranger, et ht {*• 

m i r ^roissinte qui marque en Franc* son 

mmÊmmmÊtmtmmÊmmmÊmmmmitiÊk 
Sirop d 'o 'angct 

Me't'.- dans une icrr.ne 1 I tre et demi 
•l'iiu et 21 gr. d'acide c:irique. Frotter 
deux ki'os île s i . v c en n o r c e a u i eur la' 
pelure de huit orange», [.ni» le fa re f«n» 
dre d u s l'eau acidulée. Laisser reposer 
viisgt-quatre heures û la cave, puis tirtreg 
t mettre eu bouteilles. 

LE 
Tissa ciu: 

aVaag 
K x i c e a !•• 

ZEPHYR BOB 
tsajassl 
H a t. 
l ' r x 

.. , M : 
11. M i l «i 

et gai, giranti au sostsl 
,« , les larajea 
•i"l ' - ' i 8 7 5 
is-.nis d? b rég;«i 
I',f>B > -ur la libère. d 

P o t a g e mousse l ine 
t \ure fondre un nioreeau de bearii* 

d ris une ejs.«erole. Y mettre une l>o»nie>, 
poignée d'osé Ile kaebée lin. Ajo 
.;ii. - croûtes de pain. M'-.-lier a 
faire mire le H.U: ensemble pendaast 
demi-heur», lîattre t.x jaunes d'<e«f*~ 
ir.o> i/aïK-s en neige, mêler le toei 
-cmlde avec un li're de crème et 
cette opération au bain-iu*rie. 

POUR CHAQUE CLIENTE le. 
, :. usina imi lui con"le*«I C *St < 

;;'a'"e M " DE COCK. 7. m e - « 
Tourcoing-

« Le propriétaire a une nom 

MOU, le penàowiaire en 

nulle. » Si vous êtes pe 

ncàre, êtes-vous Ingé ita 

meilleure de vos « miHt 

sons » ? Si oui, retU ^ ^ ^ ^ 

non, quelques entre* pswm 

être prêtes pour vous. Regm 

dez les annonces, et vont sm 

rez où elles se trottent. 

im. *a Jearael « s**-.**** 
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